
BLANGESXRLGIEUX.

' Il demeure aussi établi qu'après lui avoir
oté la vie, il a arraché les entrailles et nutl é
le corps de sa victime de la manière la plus
choquante pour l'humanité, en brûlant certai-
nes parties drns un fonrnlean, et en déposant1
certaines autres dans diverses parties des hàti-
merts, où elles furent trouvées par les per-
soinines qui cherchaient le docteur Pa rkinan.

Il demeure établi enfin q'aprèsa î%oiir tué
n11 créancier, il n volé son cadavre inanimé,

en lui enlevant deux billets signés par lui-mê-
me, auxquels il n'avait aucun droit :quil a
commis un autre crime,cin faisant le fCuses
marques sur ces billets ; et qu'un jury forme
conformément A la loi, sous la direction do
quatre des juges éminents qui constituent la
Cour Suprême du Massachusetts, après un
long <t impartial procès, et anrès avoir enten-
du Sa defense exposée pyar d'hlab:lis et élv-
quenllts avýo'cats, P'a trouvé, sous serment, Coui-
pable de meurtre.

IlSur ce verdict, la Cour prononça la terri-
ble sentence de n rt.

Il faudrait, dans une telle afrai re, des rai-
sons palpables et concluantes pour autoris'r lei
pouvoir de grâce à s'interposer et à arifêtor le
glaive de la justice. Je re vois pas ce s rai-
sons.

" L'ensemble des circonstances, namène
forcément à conclure que la sécurité de la
société, l'inviolabilité de la loi,et les principes
d'une justice impartiale, demandent l'exécu-
tion de la sentence."

Ces délais, ces formes imposantes, ce soin
de chacun à motiver sa décision, prouvent
qn'avant de se prononcer, ceux qui tenaient
entre leurs mains la vie du profeseur 'Webs-
ter, ont mûrement pesé tous les incidents du
procès, et tous les scrupules de leur conscience.
L'arrêt qui vient de couronner cette longute
attente en reçoit un caractère d'autant ph1s1
solennel, e tLe condamné lui-même n'a plus
qu'à deman der à Dieu la force d'àne niéccs-
saire pour subir le terrible châtiment de son
crime.

MELANGES RELILLEUX.

AlONTRtEAL, 3IARDi 30 JUILLET 1850.

Le projet de loi de M. LaFontaine concer-
nant l'instruction élémentaire, est differem-
ment apprécié par les journaux, quant à ses d-
tails, niais la plûpart en désapprouvent formel-
lement les dispositions essentielles..Nous n'en
voyons aucun donner une approbation explici-
te à la mesure. Il est dicfilile d'admettre que
l'intérêt de l, paix publique exige un amen-
dement de cette importance à notre système
scholaire. comme semble le croire un corres-
pondant de l'Echo des Cmnrpagnes. On ne
peut nier que. les manifestations violentes au
sU jet des écoles n'aient été que partielles, et
l'impôt foncier, généralement, bien accueilli
on du moins, toléré sans troubles. Ces réser-
ves faites, nous ne voyons pas quels motifs
autoriseraient à suspecter l'intention qui a1
dicté le bill nouveau sur léducation élémen-
taire dans le Bas-Canada.

Rlapport du Surintendant de
J'Education du Bas..Canada,
poir 149.

Ce rapport constate que certains ameude-
m ilents faits àlaloi d'Education, depuis le rap-

port précédent, ont eu un erTet favorable. Car
depuis leur passation,la loi a commencé à oré-
ter dans 18 municipalités, où elle n'opérait
pas ci-devant, soit que ces muncipalités se
soient prévalues des amendements, ou qu'el-
les se soient conformées à la loi, telle qu'elle
existait auparavant.

Le nombre des enfants qui ont fréquenté
les , écoles pendant la première période de
Pannée 1849, est de 1250 au dessus de celui
de la seconde partie de 1848, et certains rap-
ports non encore reçus porteront indubita-
blement ce nombre à iu chiffre pluis élevé.,

De louables efforts ont été faits dans un
assez grand nombre de municipalités pour se

Dieu, et je réponds que s'il possède convena-
blerent les règles de lacomposition musicale,
il fera une ouvre digne d'être accueille dans
le sanctuaire catholique.

L'hymne des anges présente au musicien
religieux une admirable fecondité de ressour-
ces pour déployer son talent. Mais, avant
to'ut,'le" compositeur devra abjurer lui-même,
et tirer son harmonie de son sujet 'plutôt que
de son amour-propre. Il sait que les preniè-
res paroles de cette hymne de jubilation se fi-
rent entendre M.des'bergers,quail ne fallait pas
effràyer par de grands éclats. Ce> serait donc
un yrai contre-sens que de débuter par le style'
héroïque. Si aux mots: Laudams re, glorifi-
camus te, le rhythmeprend dit' mnouveu'ment et
s'exalte, il se ralentit à ceux .doramus te, et
se revêt dune mélodie exprimée par des pla-

9ssiMno.Il en est ainsi dans tout le reste du Glo-
ria in excelss.' La musique en reflète les pa-
roles,'ein traduit les éans 'varmis.

Quant au symbole, les règles trop souvenut
negligées'de la liturgie veulent qu'il soit chan-
té,par tout le'ch&ur, a1utroqu.ehore. 'Un con-
cile deMilaan et'plusieurs autresdéfendenut qte

11 0egeMême's'y fasse' entend're. C'est tno
confession de- foi dont les paroles dogmatiques.

C'e e pretent pas facilement à lèmploi' des
moyens musicaux.De n'est point' Lue hymne

comeleGon msecest.Polir maia tr t,
jenetrouver enode-plus. magnifique que le

rcdode Dumont,'chanté par un choSur'om-
bre'ux,' dans les grandes solennités.

" Le:Sanctus ouTrisîgioi est ine yin de
triomnpli. LEgise, ' dans la" préfacer'nous

bâtir des iiaisona d'écnle conVnables, et sur- tiols tites pi i le Sintn'a u .d ans te Le ministro la Justice, en stouteat le
tout pour éreuction d'èe->les-modl.eson d'éco- rapport dont \nous eIons' de donner u e ai- projut du loi contre lInpresse. iyant tnppelé lut
les de filles où lon dnera nue éduation su- lyse. è étbllic ut d'eoles nlomllEs, l résoli ion lune tastrophe. il se ensil une>
pâriemne. L's aies sont acie ties, les antres puiblication d'tuin 'ual d 'éducation, sount en ed(les plus org' uses duns l'assmblée. --

sont sur le pimut le I'tre. Le nonbre en est chosus qu nous unpr'ouvos. mîis sous lus Dans une r'éuunio u ni'ms de l'oppo-.
de 29, dlune valeur variable de £250 à £2.000, réserves et aux oudlitins conviddles. R u- sit ion,. l pr'psiton-stiuîlei''igucu ni ntse futé
formant in total de £22.826. coup d(e bien ou beacoiuip de i plut ad·:enir rejete, et ouailouia ne pottstation qui de-

On suggèro comme importante la nomina- de ces ins tinuts.wloin lsles'ri ils vueit rdpo lelenmin.Sl
lion d'in dput surîme'lant Iurminent. que Is on les baseni. Noutis n'vons pa u ied îe hssem b11 l a counfiE aà mjor d t l'
Pîr ce moyen, " toues les niunicipilite où il douiter qu'on vnille fire des e'ol s 'norumles 127 voix so t ol' le l 'eilk que itouurticle

y an'ait qtuie didultd 'euse.'" dit le cii d'un journal (educatio des pirres d'- èditorial devra être si' paruteir-. t

rappotp orraient Qu'e visiée au ioiment ehoppeient contr lcsquelloses cidraint s
du besoin, et tetes les écoles du pays pour- bn'ser ces lrmieis etatholiqtues dot le mtu!" 'pris t

rie nt l'être à peu près tous lis deux au, soit o i Poubli ail61<"si ernellement préjdictiable à No'Celles eheieuses.
par le surintendantluiemòte, sait par sus dé eus sociétés d'Eurepa'ujourd'hAui ieneies A Fv IRE nt cu ontu.-fvô uî dl'iste i'

pti usque dans leurs bass, par suit.e d'une 'ient d cu ric IL I'eiuti'isd.-li
1. le Siint'ndant insiste Le plus sur l u i sduit eiui l y :u bien poiuat v:it lac Curn ut i eChti r er qtui a d'lUh rà
nécessite d-'tal' liunenn dcl-norn. hn de de s us uns g s uit mt:trialisés, i'veit tiversiù que la hd itin u Conscit privé

former des insthiueurs cap les il cousidète de cupal jt . est h tcass. pour me iutenue.
cue c'est là Lil eCondition salus luuielle il ne le itui'"ient n uaurons lieu, peut-ére, de i. c sios.-On lile paririphe si t

p"'uutt pas y -avoir de suces iiportant, dans revenir sr 'ce suyhu. dans le iOdn! IHi iid du 20 juin C
pduIcatsie. Il s recait pourtan qu'il v a Les perinnes su innte s ît îrécs dus

déjà u bon îiomlrune dl'îistittIeuItrs lhîuubi ultu.li- ...... LIXutmn quah-iânep Lét . a s
fiés, et qu' l grand ninbe travaillent ai..' no a B!f d'L'Taation.-Le Pi/o de s'.di'si,'Iv e". C. I3 t îuiiutule R.
veient à se 'ndrie aubles do subir leur us- e etsour dt : Nouuiomeus contenit d'' reu'cP- u , ls duI \V. ll'.
unen. Une ele-norniule eur en ie.literait ire qute DmI i " ret'fer' a tuu (u spe- .u u T, !!es, uo ahuitn,
le moyen. etinid's odMrmIilns o1:1me dem i.)twh-ed'a-re

31. le Strntunîut croit aussi &vir a pp'' l'es r v oCo n I rt ulji' d' Ineuli-sahî''wegr,*nt siiho-
ler 'attentiu Idr l leis latusr r' 'li' ,u OM e ont ù unileu:ent Ii c î1VIt s- u qic ru''il 'nt à l.Elis-

seient d'une cule de sourds-mucs ; et il 'muises.,. '' îrit p im a r: àt un b en ls
prend occasion le signaier qIe I gr. hl' ui Le e ournal( dtt aussi qil le omn~l u ra lombr e icetin.'
de Mlontréal, a établi depais P t une ecole ucaiits qu'i a reçues, ihquent tii orte j
,e ce genre qui, avec uni reu d'aide île la lé- op;Pts:n à ce nouven ut ;II et qlu' la cous.-
gislature, pourrnit pentètre répondreu an be- ternicu xste idans n es distrits' Cam haIinse
son actuel de crtte partie du puys. FançasoYlaloiImnmionne sasoppitio. e

Enfinu cldemande les moyens néucss:irs

pour l'établissenent d'un journîal d'clduca oli.
Les nsttrer u y truvident traiées le Ns oiobsrrvous pie les f'euilesl le Toro

îatières les simportanhîe conenat é- qum sesolt resols A ne ls avoirîde rlur- uiverture P( Coned cil e Lyon .
ducation et y~pniseieMt lute gmude vaot1 Oote ars la htbre à la slite d!e nidnri.-
le coinaisanuteBs. 1n seraîi de m r itii t'uneire, tienuient à cette Lyor- uidlet 850. t
pta4ionnellc ient p'ur leurs 'on. csldubns i ti t onauront lune . tu'.

7uo d cten .her éVbAtles der-u mJa rà, esitj c in errrui d'n su
iierssixmois1818.emême est ses doute reettble- ba i iI'ra l'ut être uie aussi

Sons le conitrùleu les Cmmuissli i es 130 I' ibben , itIe d i 'upublient'lieotrp- l ui ' roliggieuiq.u
Dissid1enites. . ,..20 porut, des croq out iiùla Iersonnai t donnie. 'ous av utb tmin..laisqudis-1

Nouibre denantîs de 5 à 1d ans, '?Pour UIlle ' ' ieti u t avoir la plume et1

frécjuentant les écoles, 67.15 e talient i liunaid tg1't nie lui' uits dcudonner

Mont iut alloué à ces écoles, . . 10u M. niille inot i e r Il '~' c u ins que
" >a1£1- 30l -pa .Oit, arnz ecouv'e's par nitr s prs'ceu cians

p '- 3 * . ' .' ' • • -le Canaden d hier a oute ce qui suit :otre vast' acthédrah. . ie veux -,-ous parler
Prcnier six m-is 189. Dansdes lettre pat c es reues a Que- du toncile prouieuil l uo-re vill', ouvent so-

Ecoles sous le contrôle des Con- bec, \M. Ba:liargcon se felic: te Iavoirh no- letnelenetIer d.'nehc 30 juin... Je Vais
irtssairese.. . . . ... 1359 Ir a Londres M. tuibier. ci dcevnt supiri~ très i n et cla"r av' ordr' tout

diuei tes...r du smiinail de -\nttrul, qm réside c dntaieté le teiloin... Lutndi, à elutres
Nombre d'enfants de 5 à 16 ans, maimtenaut en Angltare et qui îui a srn dus ui,'ui srnat donné par le ourdon oi

fréquentant les écoles. . . . 5.;75 d ceo en pr ontrauut cette utropole tgosse cloche de la prnabalaet inétrople
àIontant alloué à ces érOles, . . .£4.500 eommiiale et imdustrielle diumonde. A dJe et Jan, tohuas les cloche d la vill ont

payé . .... . où I ôtcl Ou il C Ldescenîla à Paris, se trouviaient son a grnd volée. Ces Yloches env-
Nombie Tota des E'oles olêles -pa r un suier buahcui, den. ss ciip- I ron, dominées pr bsurt rie. a gcloss clo-

baties dans le Bas-Canada. tinotes et ans, .Mr. Demers. ., e iue. det e'ile che' det. Jeii n ue. (logramimes. 
Estiimation des arbitres pour ba- \nconer, qii a''t d'ltnali et se rendait c'est la sc clud cllochde li"rane 1polir la gros-

tisses oit rparations d'écoles, £92,621 15 S en Aingleterre, et M. le docteur Pamhand's.cu1e.. n) annonçaientaàila tet aux
M ontant accordé par le gouver- fils. qui accompagne ce prélat dans sa mision r p.le N v.) zt uir n a t t g la cinté e isux

nernenet, .... . £33,511 0 6 lointaine. dîe L o se diSposit a clebrr uet féte suublî-
Miiontant fourni par les habitans, 53,110 15 2 -~lin -~ - -- ~ mc et extraordm'ir. En el .t, hier matinM di
Noinî>re toai des maisous c'éco"- Le Bil ca Tempérnme est ci ce mo nt r bonte ueure, ue f'ia inccoutumée se 1

l es pouir lesq1uelles le goluvet'- L il(13 eipt-iic s nc oen rsatdn e usd bjhvcé i
nee t a q n le l'aide sous la considération de l Cl hambre. i'OS ,daus les rues dI l'A rhevech, dci

pournementic onn le rpare, Doyenné et sur la place St. .lean. L'église
pour.lesbâti routles.reparer,9~~~- --~St. J ean et, les trib, unes étaient reiphes de fi-
Cette courte analyse des résultats obtntus Le G!oc de Toronto donne les détails duine iles et cde qulques eureux. A h ! c'est que

par suite dcs dispositions de la loi d'édtucatiomn grande démonstratioin ei veur de la Tempé- depiui 300 ics, il ne stait itpas tut ildu coi-
en force depuis quielques années. prouve comn- rance, qui euit lieu jeudi dernier dans la niou- cil provincial à byot. Les u cathohques Lyon-
bien il est regrettable que des meneurs nal- velle Capitale. La démonstration i consisté nais aiment tant qu'otn 5o.tt sotieent de
intentionnés aient réussi à préjuger une frac- en un lrocession solennelle, danus PaprSC di- leurs plus hiuits interèts. qui" li yuie rayonnait
tion du peuple contre cette loi. Incontesta- ner, depuis 1 heure .usqu'à 4, et le soir, in sur leur visage en pré.eicc de cette auguste
blement, elle a déjà opéré beaucoup ce bien une réunioi de plus de 600 couvives 'Tomi soennt Si ardmmtientt désirée. Une doiu-
et elle est destinée à e opérerd'avantagee. nerance IIall, où il fut proomncé pluseus dis- le haie de oldais coutenait la foule avide le

AS lieu d'écouter de vils déclanateurs, l cours. contempler les vénérables pretres et prélats

peuple se montrerait assurément 'beaucoup quib rreux besoins spi-
piis sensé s'il se rangeait à l'opinion de ses .' .' '''-^¡~~ rittids de 'ettegudue amiillede Jésus-Chisit.
chefs tant spirituels quu temporels, qii veulent L'abondance dms matières nous force les autorités civiles et mihtadres on'. vomulu
consulter ses meilleurs intérêts en ldi perua- stupiimer aujourd'hui le Bulletin. étre represcntées à Cette pieuse cérérnmonie,cir
dant de prêter le concours le sa bonie volonté de temps à autre o uapercevait des conseillers
att fonctionnement de PActe d'Education. Les umcipaux, les adjoints, des officiers d'étal-
Evécuues dans leîr lettre Pastorale du Il mai NOuvelles d'E op major et chd'éut-générl circuler raptilement
dernier, ont insisté sur e point ; ils ont averti FRANcE.-La nonvelle Loi sur la precte- -aitmilieu d aWda i las.
le peuple qu'il devait se mettre en garde con- existe une réprobation utniverselle : il est Pro- iluit heures soinoni ; lu cicil est pur, le so-
tre des aviseurs lui l'égarent à ce propos.- bable cque hi chambre la repoussera. eil radieux et li lot lu icin brale. Au eu-
Pourquoi donc le peuplo e s'associe-t-il 1pas Le Crédit cotent un t article crt v ni le denier tinteient de l'horloge a-t-il
à la pensée de ses évq tues ? Peut-il donc dou- habileté, justifiant la politique dle Lord Pal- expiré. que les six cloches de la eathéidrie
ter que si ses véritables iIntéréts étaient con- eniton ; Cet article est cIe M. Marrast. Les sounenut à grande volée, et iue les rouiflemeints
promis par la loi cmn question, ils voudraienta journux libéraux de Frince s'occuei lulgurants de la grosse clochiI anoncent que
seconder les artisans de leur malheur? beaucoup de Pextension de Pinfluencc Risse le cortégc sort du p Archiópiscopal. Com-i

Nous ie voulons pas éiettre pour le mo- en Allemagne, et s 'prononcent por une ai- mc la veille, toites les clo.hes de toutes les
ment,de bien longues rálcxionsstur les sugges- liance avec le Ministère anglais. .arOcisses cde la vill erép1uionndent asignal, et

les soms si variés de ces iustrunents d'airain
.r = : m :m .:rm montent et se confondent dans les airs... Les

conversations cessent, les têtes se découvrent
antnonce qu'elle s'associe auîx chîants des es-- préférerais un silenice auguste, solennîel, att respetctueusemîent et bienttót l'en voit s'avanî-
prits célestes (lui célèbret le Dlieu tr'ois fois fracas d'un corchestr'e, datns cet inistant de pruo- cer le cortège, acdmiirab!e <b tact et (le disci-
sautît. Tousles anges et les fidèles oîntoîînenît fonde adoration. îlinle ccîsiastique. [Ui piéîit détuichemeint
dlonc ce concert et le poursuuven t a;ec uIn L'Agnîus D)ei est le cdernîier morcecau de la de soldats ouîvro la nîar'che pîrocessionunelle ;
saimt enithonsiasme. Mais ici ce ni'est qut'un miesse oui musique. Iei ce nî'est point tuine tuus arrivenut le ui.src, la granduol croix udo la
moorceau rapide, auîmm, qîui prépar'e P'âme à hymne, c'est une invocation. L'îgnor'ance cathiédrale et les acolytes'; tomi les élèves dii
la grande merveille qlii v'a s'opérer. Tit dlé- clu vrmai titr-e de cette simpîle, atffectueuuse, tocu- rpetit sîminlair'e dle St. Jcan. c'est à dlirecuenvi-

f'atut trop mlalheureusement commtmu clatis les chanuute siupptlication jette les compijositemus r'on ulue cenutaîinc. lous tes élèves dlu grand
mîesseseî en'musique deit être tmaintetnant si- p'rofanies dnomrmsiapuPEise, séahina4ire de Lyon, ait nuombr'e dc 250. Les

gnae.Seonle pesripios tugiuecl ans les plus abisurcdes écar-ts. P'ai entendlu t'icaires dle touîtes les puaroisses dhe Lyoni. IXi M.
Sanctus'un'étanit que la conîtinîuationî Je la puré- un il:¡nus Dei carguu suîr unu muotif d'Optéra les cuti-s de la ville. MN. les chîanoines
face doit se ternre tau nioinîs avant la conîsé- très conniu, et le coimp 1ositenî ti nimem s'exta- d'honîneur dîu diocièse. Tout le chiapitre pri-
cration. Aux messes iatutes, unt célébrant sier cie ce plagiat conmmle <l'une hecureuse pîen- i:atial. A près eux arriivenît les chor'istes onl
imstrcæt tâche de lire le canîon plus lenîtement, séc. ch'elape. Les thîêohogicuos et les canionîistes au
afin qpue le Trisagion soit fini, du mtoinîs lors- Mainitetnant, la concltusion'cde ce quîe je viens nîonibre dle douze. Iluit proccureturs îles chu-"
quu'il arrivte atu momient de l'èlêvationî, il sait cde dlire n'est pas difficile à tirer, qui potest ce- nitres cathcdra±ux cii mtozetto cie latur dio-
qu'auîtrefois, îetndanît le' chanitt du S'anctv., le pee copiat. cèa. Les purocur~euirs des deuix évêques
célébrant, aprés l'avoir récité tottt buts, faisait iUAnnts Pascaî. ablsenîts, Nos Seigneurs de Gr-enoble et dle
unîe prière qut se 'trouve dlans plusieurs Mis- St. Chatudo, Ions d.eix sîuffraganîts die Lyoni,
sîels, enî attendaunt quue le Trisagion fût chan- avec l'étole et la chape. NN. SS. l'A rche-
té, et qut'il ne commnîuçait le canion qu'après ~-- ~~~-~~~v.que d''Auich,-PArchévèque <le Starcdos et
la cessation'du chiatnt. Qîtelquiefois aussi le P~r* ''lEv'èque dîu Puy on chîapue' toui mitre accomi-
celébran¶'chîantait le Sanctus avec le chuour -- L'./Jmi de la Relugione, publié à Pa ris, con- piognós chacuni do duix' assistanits on chîapo;
et les fidèles, ce quti semble 'encore 'plus cati- ti•tuîeaayedîu ~utcoîe'B'wîo -NN SS. le Eu'nvê c la prvice 'v-
oniiel. "Que penîser doun: de P'in'telligecec surn ne analse 'nforicns 'ueu le c t B rownso -u de l't, .e lui uae d lu prne, e ci l

sn-l rpubommei auer e.etéci
qui a prusida a une messe ei mulsique où le
Santus se prologe bien au-delàa de Plbvat-M.A. de Cws nnesusaco
on et atteiit quelquefois l momeint où le gos a tlect si disting du célèbre ecriviai on c e Mgri t rîUo cluna-
prêtre 'doit entonner Poraison dominizale ?... 'ostousi, îlu crdiausch proscit c d Frnoen
Ce n'est pas le compositeur éclair et relugi -' ra souals rýd' ol Na>odont é aix'Ar..-

eux qui forcera' aussi' intempestivoineCt les ~ ~ ~ ~ ~ c'î ' • ' . . . . uii
lois dela liturgie à plier devant Poxigence de ' îeue 1cor eCtu'diuals sse 3ots.-E, Aihûvêo ÊEdmo
ses modulations. t ,' ' Le règréde LL.UT. a été coifer a Ores- Lyon, rcvtu d(e ses plus iches omemonspon-

Je ne dirai rien di imiotet o Salutus on Les A. Browson, par le 'CollIgc do St. Jcadi lificatux. Uni lignt.d'honnenr de :la trn(OneO
tout autr, qu'on excte poir val'tion. J e ' New-York ' ' ' ' ' c gne fciait.che oc io

r ign c* matl i edol rceso,

iEglIise S< . Jle: ta mii r6e coinmm'e da ns ses<
Ilus gatlos jours de tes. hi elutir, lnlgré
:I longueur a éto prolonIge . qul vr
chaire ; mais bientôt eôtte iui'tne tie <iinceinte

Iservoé nux puIts et aux pr's du conile a

Après 300 uuu'd'iiterrup 1îtion, eClte preméière
sessiiou <li ceile provincial d ylici du 3d
jitu 180, se lm il dans celte m1ie église p'i.

itiae t St. ma uIj illustrée par usi
antrs concile', t notnnet par les deî.

conciks leeuinùuiqius dlaSu3e sele .. gp
avoir adutho 1-100n sile àe, geutotx, la te

ourhlo vers la trre, prs aîvoir terninéle
ebant ls litaies du tous ls Saiuts, nto

la sortie dlit pals urclüîis<'opal, No S
oesl véques pères d coii lo, i

l u I t led: oui rs lu" ir sp es, et
lit cérém'niie a com etc p1 lr ra.n
pontilicnie, célèbrée p:a- S. HK.lu CaLrdIimLl A-

Clieboque, selou rio le byn dont tout le
uiconde connlait. la aiije.stè. (Gree ut à l'inter.

ve wnt do Ptu exce'lett tîprêre, u I II
elpiiirc'jvais lp obtenir une hon h
au e-ltrur.Fù jleiIL poîcuas tt'ut s'oir; touut cri.

nes11 et tt'd <·lls soit gr it e
coréiumoirs dont, apris lomelyousve, p

«ièld le n''r t ! A mi 'le d s 'uprps'ious les

plus vives je n sis deunlà sij'étis bien
rLel'itieunt sur la terre otbin siu'ii DieI unie

donn ait tut a V t goût ds delices célestes;
Ah ! Monsicur, qu'elles sont pur"s, qn'elles

son t ravisnltes les joies et le botneur ue la
religi noun procmure. .i lalinls bn sineire-

uMent ceux qli nt ols Ot. jaMnis jréFoiv ; a
ceux la je diri: non, vous ve'z jaimis
coinu le bionheur.i: amlis vousi itavez g'oût é
les ddicee des chlrticu!s.

A rès I'ùvan uile, S. E.le Can inal l est non-
té en cIaire. Il a acnnue I oivertur du

concile, puis cin peude u mS otscocis, ióloqultents.
et -ergips il l lémllontré ce quIe 'e4qu'un
concil lirovincial, Favantig, spéc In tu'n

en peut r:iier ; il a n"t(ung! les lrèlats et les
Pères avec les unroles les plus tomhanW es à être
bien pénétrés de la grndeur et de limporta.

ce de leur minssion ; il n p:ulû des mnx qui
ravagent la scîiété, de enot ne[uvre Fprance
et d's renédes spirituels a îu i apporter pour la
soulaiger ; il a suirtolut dpeint avec une éner-
gie toute 'pecjiale ce qu'est 11en ralité le socia-

lisme, et les oyvr.ns de le combattPre, ! a
dit qte la ra'est bienmla nide, mais trop
profudîuîent cahliqute. îeut-Nre saus le
savoir. pouir pu-rir. Etiuii navec, luide( tDieut
et de la bieVcheueVierge larie oi triom-
phera de lotis les obstacles, de tous les dangers
et de touites les lirésier. IPois il est descendi
de la clia ue, et orn'vé à lutel il a entonié le
Credo, p'iu-chaint uidimirable du oiuit DuîmuaOnd,
que l'onà h te ravir dans lbs égises de

lyon et qui priluit tut si bel ell't. Mais
ce ui a ét le Iusi toithait. ça éte la roi-
mon n. A burd, le évîue's de la Povin-
ces, les év< ues et A revêt nos assistants
les délégués des deux véqrps hernis, ott
élé conduits par leurs assintt sur la pins
hauto nIche de itutel, et IL, après s'être
proste'rn es à genoux, ils ont reçu des mains di
Lardmnal A relevêque la saiuitita coummoni: .t-.
Pendantt en teIn Là,tous les pères dlLt con-

le. tout le chapitre pinutial et tous les re-
prlsentants des lia itores en mix Ont for-

mé tt vaste ce'C!e ovale qui s'étemîlait d'un
bout dî eîoeunr i uttr... 'Pai seni je ne sais
quel senui enUimt uosible à deerre se p-iser

un moi, des larues d'aduinoai io et de joie
célcstc ne sout venues aux yeux et j'aurms
donné je t né e sais quuoi tou r articipîer à ce sa-
cré bruiqet au milietu de tant de rtres il.
lustres pu leur vrtus et leurs ltrbs. 1l était
ravissant ce spectacle d'un prélat, les yeux
remplis dc larmes (le bonheur, de recoinatis-
sance et iamour, distribuer à pius de 250 un-
nistres ltu igneur le lain des focrts et es

6lns 01 !)(I lie lentr rvur à lotus devait être
grande ! que leurR oi devait être enore plus
vive? Je dirai donti plus -lu ejamois avCe vé-
rit:quand on voittunt de vertus, tarit d0d-
sintressementt, laid d'édiiet ion, taiinW d'hé.
rosule mèm ide la pr lde notre clergé Fran-

çais, oun pî(unt biuI s'ôc'i'ri :nuon, non, la .France
n 'est pas destinée, à périr

Après la .messe tous les varlues se sont rc-
tirs un instant à à la sacristic. Pendant Co
temps, on a placé une crédence richent
ornê, sur la qucHle oui a dpuosé les saits
evangi les. Cette crédence était niu tmilieu dli
chîouîr.llus loin la croix Archiópiliscopaile. l:n-
tro la cirédencoc qutti portait les Sainits E.vanugiles
et l'autel on a pîlatc de r'iches fimteuils piour
les èvèqucs de la pîrov'ince et pontr les délégués
des êv&cjues absenîts,puis pour les évêques as-
sistanîts. [Je siége drn cardinîal <le B3onald,
présidenit dli concile et ceux cde ses mîinîistres
élaienit. sur la pîlus haute umarchue doe P'atel.
Ilienutôt après les pîrèlats et les pres <lu cOnc-
le son t veuis prenudr'a leurus pîlaces penidanit
quîe la grosse cloche <le St. Joan annuonitÇLi
l'ouver'ture' de la sessionî. (J) Le Cardinatl Ar-

Ichîevèqtue est de nottveau mtiót en chuairu et a

îîproîtoc, le d iscourîs qe voîus re itrouver'az in-

tégralemniut chis N o die lua Gaceutte ele I/on do
domauin.i 2 .joîllet et. rjuc je votus coiveurmi alussi-
tôt impirini é. (2) A pirès e nouveau discoslc!
Caurdiunal Archuevêqiue est revreîu priend(re sai
>laec et le conicile a coummnuicê >ar lui lecteuro
des d êrets. A près coe lectture, le miltr'opoli-
tait, >îrsidenît dhu couuci le, est veînu s'ag«outil-
1er ilvanît les sainîts 'êvan ilos et a pronloncé
d'une voix acenîtu'c 'lia tiolession dc fo[ do
Pi'c V, piis i a remonté'ia soi 'siège. les

saiutes évangiles onitêté applortês sur ses g-
nioux et les 6vgnes de la pr'ovince,les dê
gnóès dos~ èvcjuecs absnîts; tout le chialutrîp'.

(t r'endîant ue 'lait cInches ro<inntint un'<u étoitSff
conceort dlanis teurs demm unauu óîurîinnes,8 i. en ltiii1"
jiose : ' Yeu C' orî qm <ut rtc ntiinée par ~ uis d

vou. Je tuno I smu seut Canauîda ut est e'inmîté lu, miiùme uo
se, ultis il L~yon, ienuuuiît eb t i piii t touoiu u un 'to

nîiague~c, noutoutl dans PgI t, se St .oJean ot' tout se rio te u
la irconîstiunco, chucrt înmbuxu el v'Otie' sonoures.
'(2). No,'ha lcits tu ouv teuron sur îuot u pireinuir ui

cuheo uis dle l'illtîstiuc (ana l a (I N.1 B,)
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